
ABOISiïEMENS.

tn «Dois. .
Y [lis.' mois 
parla poste,
la N». • • 
tes abonnemens commencent 

à toutes les époques.

ALLEMAGNE.
■y Gazette de Cologne annonce que le prince de Metternich 

'{n partira le 16 pour retourner à Vienne. S. A. s’arrêtera quel­
ques jours à Francfort, Depuis l’arrivée du prince sur les bords 
jiiRhin, son cliâtèau est devenu le rendez-vous de tous les 
diplomates, et des-questions dune haute importance y ont été 
•traitées.

__ On. écrit de Hanovre , le 4 octobre :
Voici le résumé de la pétition adressée au roi Ernest par notre 

municipalité au Sujet de la dissolution des états.
Là municipalité commence par protester de son dévouement 

envers le roi. Elle déclare qu’en se refusant à élire un député elle 
ja pas voulu préparer dés difficultés au gouvernement, mais 
seulement né pas renoncer aux droits delà cité’, basé, d’après 
sa conviction, sur une constitution qu’elle s’attendait à voir re­
connaître comme loi fondamentale du royaume fondé par la 
diète germanique. La proclamation de S. M. a appris à la muni­
cipalité que la diète en a jugé autrement, mais en même temps 
S. M. s’y déclarait disposée à adopter , quant à la rédaction de 
la constitution, une transaction conforme aux droits de là cou­
ronne et desétats. La municipalité vit dans cet espoir, et elle 
fait très-humblement remarquer que la diète ne peut avoir vou­
lu empiéter sur le droit qu’a S. M. de dissoudre les états, dont 
la session a été temporairement ajournée.

Si cet espoir n’est pas déçu, eette dissolution aura lieu et on 
pourra élire tous les éligibles, même eeux qui ont contesté la 
légalité de la convocation deAétats actuels. A l’appui de eette 
demande la municipalité allègue les irrégularités des dernières 
élections, le mécontentement qu’elles ont excité, et le respect 
dont il importe d’environner des députés. Enfin elle .espère que 
S. M. voudra bien faire cette concession à ceux .qiÿ ont consi­
déré la constitution de 1633 comme la base .de nos droits et de 
notre bonheur., comme un bouclier contre l’arbitraire possible, 
et contre les exigences d’un libéralisme .anti-national., et. que 
l’abolition de eette constitution a plongés dans une profonde 
douleur. Elle termine en donnant l’assurance qu’elle élira un 
député qui fera tous ses efforts pour contribuer à eimenter la 
concorde dans le royaume.

Un merit du cabinet rejette la demande de réintégration du 
bourgmestre Ruffiann.-Les motifs de la suspension de ce magis­
trat, y est-il dit, et les moyens de droits produits a l’appui sont 
consignés dans lejrescrit du 25 juillet. Ces motifs ne continuent 
pas seulement à \ exister , mais ils se sontbeaueoüp eofroborés 
depuis/

La municipalité ne doit pas regarder eette suspension comme 
ayant été considérée sans objet par leujuge compétent, car ie 
juge qui à émis cette opinion a décidé sur une poursuite crimi­
nelle^.tandis que les motifs étaient purement administratifs et 
dictes par 1 intérêt général. Cette décision n’est done d’aucune 
importance. La chancellerie1 de jusliee l’a - elle-même reconnu 
quand elle a dit que relativement à la continuation de celte sus­
pension, la compétence judiciaire n’est pas admissible. Cette 
autorité ayant, en outre rejeté lès conclusions priées en faveur de 
*• Runaann, et uneseeorffie adresse à la dièîe, faite depuis par

magistrat, et contenant les plus grossières injures contre le 
gouvernement, ayant été déférée également aux tribunaux; on 
?e peut que regarder les motifs de la suspension comme coito- 
iwres par de nouveaux faits.

-------- -—------- —- -
ANGLETERRE- — Londres, $ octobre.

On a annoncé, il y a quelques temps que la reine payerait sur 
cassette,. !es dettes de son père lë ducde Kent. Ce paiement 

Hhm. ‘eu\et le? créanciers viennent d’envoyer à S. M. une adresse 
turn en témoigner leur reconnaissance.
„ . Standard contient une correspondance de Paris, où 
f i,-!! m‘r dit que la France s'isole de l’Angleterre dans les af- 

Orient,-,on prétend que M. de Pontois est chargé.d’obte- 
» f °1de Pour Méhémet-Ali l’hérédité de l’Egypte et de la 

de Ti6t 3 cession tot;de et irrévocable des districts d’Adana et 
aveMn.Tn . ' ,e Pie,nier point la France diffère d’opinion 

Falmerston en ee que celui—èi voudrait seulement

POLITIQUE,
JOCSIMAL DE LIÈGE.

On s’abonne

au bureau du journal, rue 
du Pot-d’Or, N° 62S, et die* 
Messieurs les Directeurs des 

Postes.

qu’Ibrahim , fils légitime du pacha n’eut le droit de régner que 
KiuShiïrî,nt St" 1CS pachalicks de Syrie , en vertu du traité de

, La France au contraire est résolue d’assurer, s’il est possible, 
a ibrahim la souveraineté héréditaire de la Syrie, comme elle 
veut assurer a Méhémet-Ali la souveraineté héréditaire de l’E- 
gypte. yuant a cette dernière souveraineté, toutes les parties 
1 , d a(jéord. Mais c’est tout le contraire quant à la Syrie. Lord 
Palmars.ton ne veut pas d’un trône indépendant e‘t hérédi­
taire en Syrie , qu’occuperait Méhémet-Ali ou son fils. La 
France , Méhémet-Ali et Ibrahim sont d’accord pour le de- 
mander.

Quant au district d’Adana la Porte s’est formellement oppo­
sée ace qu il devint la possession de Méhémet-Ali ou de son fils: 
et ce dernier au contraire y attache un grand prix à Cause que 
ce district lui fournit le bois nécessaire à sa marine. Mais com­
me les forets y sont en grande partie dérobées, et que c’est plu­
tôt une province turque par le langage de ses habitans et sa po­
sition géographique, il est probable que M. de Pontois obtien- 
üra ce. district pour la Turquie, pourvu que la Porte cède les 
paclialiçks de Syrie. Voilà donc un nouveau système à négocier 
par la France seule.

— On écrit de Lisbonne, le,2S septembre :
D. P. Ottolini , conseiller d’état a été nommé ministre de la 

marine. Lettenominalion a été officiellement annoncée.
~~ Le Courier reproduit un article d’une autre feuille , The 

trateman (le Garde de Nuit], qui assure que des arrangemens 
cle mariage entre la reine Victoria et le prince Albert de Cobourg 
sont completes, puis il ajoute que le bruit circule que ce prince 
a embrasse la religion catholique et que ce bruit est fondé sui­
te fait que tandis que le duc Ferdinand assistait au service pro-
tholiquè CCS eufanS enten(laieDt Ia ‘nesse à une chapelle ca-

------------—-------- ....

FRANGE. — Paris , le 9 octobre.
U paraît certain que l’ouverture des débats pour la conti­

nuation du jugement de la deuxième série des accusés impli­
qués dans 1 affaire des 12 et 13 mai, est fixée au H) novembre.

T •„ , [he Droit.)
.. Vllle de Clermonttcompte en ce moment cent quinze 

1 efagios espagnols, parmi lesquels M. le lieutenant-général 
comte de Caza-Eguia, 2 colonels, 6 lieutenans-eolonels, 7 com- 
raandang ou chefs de bataillon , 13 capitaines, 16 lieutenans , 
-6 sous-lieutenans, un avocat, 3 commissaires des guerres 1 
juge, 1 postillon, h employés dans les divers ministères , 7 ec- 
elesiastiques , 21 sous-officiers ou soldats, y compris le portier 
et 1 un des cuisiniers de don Carlos. On annonce encore une 
centaine de réfugiés de tous grades.

— L’un cle nos correspondans d’Orient nous écrit :
« On sera peut-être curieux d’avoir l’état exact des forces na­

vales dé France et d’Angleterre. Les voiei le 15 septembre. Je 
n ai encore vu à cet égard rien d’exact dans aucun journal.

ESCADRE ANGLAISE.
» L’amiralStopford, sur la Princesse Charlotte, trois ponts, 

10i canons; le Rodney, 92;TAsia, 92; le Vanguard, 80; le 
Gange 80; le Belleropnon, 80; le Minden, 74; l’implacable , 
7Jj le Powerfull, 74; le Pembroke, 74. Total : 10 vaisseaux 
6-4, canons.

«La frégate le Castor, 38 canons; 5 corvettes, le Tvne. le 
Lai y.sfoi t, la Daptmé, la Didon , le Hasard : 2 bricks ; le Zèbre 
et le Faucon ; 4 bateaux à. vapeur, la Gorgone, l’Hydra, le Rha- 
damante , la Confiance.

ESCADRE FRANÇAISE * 9 VAISSEAUX.
» L’amiral Lalande sur le vaisseau l’Iéna, 90 canons, 
ai L amiral La Susse sur le vaisseau le Montebello , trois ponts 

120 canons. ’
» L’IIereule 100, le Jupiter 86, le Sanli-Petri 86, le Diadème 

86 , le Généreux 80, le Triton 80, le Trident 80. Total : 9 vais­
seaux, 808 canons.

» Frégates : la Belle Poule 60 canons, l’Amazone 52

» Corvettes : la Favorite et la Brillante.
» Bricks : l’Argus, le Bougainville, la Comète; la goélette ia 

Mésange. ■
»Bateaux à vapeur : l’Etna, le Papin, le Ramier, le Lavoisier, 

le Cormoran. h h ’
» Les anglais attendent trois autres vaisseaux : the Oneen 

BoinPay et Revenge. 1 ’
» Les Français en attendent trois également : l’Océan, le Suf- 

fren et le Neptune, de Brest. On prépare à Toulon l’Alger et le 
Marengo. °

» Ce' déploiement de forces fera , quoi qu’il arrive , le plus 
grand bien à la ffia ritte française. Elle Acquerra à ses propres 
yeux et aux yeux des puissances étrangères un nouveau dès-ré' 
d estime. •
„ » LI y a eu bien des difficultés à vaincre pour arriver en France 
a posséder une escadre comme celle' dé l’amiral Lalande; il ? 
fallu I amour-propre des Français , tout le mérite du chef el le 
zèle des officiers pour obtenir si promptement un résultat aussi 
satisfaisant. ' [Débats.)

--On écrit delà baie de Besika, entrée des Dardanneiles 18 
septembre : ’

« Hier , dans la matinée, il est arrivé des dépêches pressées 
de Toulon par le bateau à vapeur de l’état le Ramier, qui aus­
sitôt après avoir laissé'des plis air contre-amiral Lalande a 
poursuivi sa route pour Constantinople. Depuis l’arrivée dé’ce 
paquebot, l’ordre a été transmis à tous les bàtiméns qui seirou- 
vaient momentahémént détachés, dé rallier immédiatement la 
division. Le brick la Comète,.qui était à Alexandrie, et ia ode­
lette la Mesange , qui était mouillée aux Dardanelles , sont déià 
arrives D’un autre côté, lah^ydleVJmasone avait reçu à bord 
des malades çt des officiers (le la dernière promotion , et ce bâ­
timent allait faire route potir Toulon lorsque, par'suite de l'ar- 
nvée (lu Ramier^ il a eu contrordre. Aujourd'hui, le vais­
seau de ligne le San/i-l’etri , venant de Toulon , a rallié l’es­
cadre. » «

— Les nouvelles qui arrivent du déparlement de l’Aveyron et
des departemens vois,ins s’accordent à reconnaître duè fa ï-écblté 
de 1 année est suffisante dans ces contrées pour les besoins des 
habitans. Le froment elle seigle sont dé très-bonne qualité et 
rendent beaucoup au moulin; les pommes de terre se sont fort 
améliorées depuis les pluies de-septembre, et ia réeolte en sera 
t‘ ès-abondante. («elle des châtaigùes sera une des meilleures 
quon ait vues depuis long-temps! [Moniteur.)

—Dans la représentation du 8, au théâtre de la Porte-Saint- 
Martin, une (erreur panique s’est touGà-eoup répandue parmi 
les spectateurs. Van Àmbxifg. venait d’entrer dans la première 
loge de ses dangereux pensionnaires, et avait à peine commencé 
aies exciter , qu’unejeune lionne, dans un momentd’humeur 
a saisi la jambe de son maître et Fa profondément déchirée. Le 
sang a jailli avec abondance. Malgré la douleur qu’il a ressentie 
tan Amburg n a paru nullement effrayé et n’a laissé échapper 
aucun cri. Aussitôt on a baisséle rideau, puis quelques moïnéns 
aiires , M. Harel est venu annoncer que Van Amburp éT«il 
entre les mains des médecins , et que sa blessure ne lui uer-' 
met tail pas de se rendre âdx vœux du public qui le rappelai! à 
grands cris. - 1 11 1,11 d

^~3I,,ie,cU!'0llilIe monstre a été Promenée hier à la halle-elle 
pèse u40 livres, et mesure dix pieds de circonférence.

— On lit dans le Temps :
Ceux qui sont-revenus de leur pélérinage de Bourges. après 

avoir ete admis a l’honneur de voir don Carlos, paraissent éton- 
nes.et attestés. Les formes, les manières, la figure du prince 
et ce qu il laisse préjuger de son esprit, sont au-dessous de 
touteequon peut s imaginer. II parle très peu, et à toutes les 
questions que vous lui adressez, il répond par un c’est bien qu’il 
prononce ce biennc.cA quil applique à tout, soit qu’on lui de- 
raande cominent il së porté, soit qu’oii l’interrogé sur la trulii— 
son de Maroto. A soA arrivée à Bourges, il a Feçu la visite du 
piefet, du maire, du généi'al, et'à leurs compliments étudié!;
‘I, Da répondu autre chdse que son ce bien ne. L’archevêque 
n a pas obtenu Un mot de plhs, quoiqu’il l’ait traité, dit-offi,

irciuüctcat.
LETTRES D’UN TOURISTE BELGE.

I.
(4 Monsieur le rédacteur de ^Indépendant.

Genève, lor octobre 1839.
ÏÉRNET-VOITAIRE.

laS,liss'è U:!' à G7nève.’ ni par conséquent vous écrire de
!l * *.de ne S lè;Snn m?0n éla,t de easner Mllan lout a"une traite, 

tais esquivé le, m 8quj‘U!,JlnlemPs’ en quitlant l'Italie , où j’au-
pr“Poseet le Simolun a1CnnJ!b|°UoeS 1!"piloyahleViu Mord. Mais l'hoinme 
Çels ve„t dire m,1 n„0n,lspose’ Le, est abîmé , comme on dit ici.
*étLsur le sommei ÜI>ef de*,.neiSes qui ont résisté aux clialeurs de
®onipliqu^BS de aiieliiMec^u m?nt subll,me ’ se sont écroulées en avalanches , 
’'““te que IeS Tini !,é l°U eenS de roc,lersi qu» ont si bien empêtré la 
Ifjnalions transaln.nès^S^ne^Vaie,nt eouturne de suivre dans leurs péré- 
Je est aujourd’hui 06 «resLe p us a moindre trace de cette route,

le si 11 a ue (In dwfiîe,6 a f ‘es flancs ravagés de l’énorme montagne,
SUr le lac Léman- Nl César avec 

ni atienjre qUe la M garde’ ne passeraient pour cette fois. Il
Dp, , avec un'fleirmp no«6 S°lt racc0mm0(Jee , disent encore ees bons Suis- 
fiJRiUive. m" non moms étrange pour nous, que leur candeur est

du Mont-cénis,
^aqu’à sauter n>.; ., y JtUera f,ar Tarin ; de Turin à Milan il 
Pend1 lbimé ’ ‘ni ;'saSÎS SJ’dl!lecli»f : Mont-Géais n’est-A : t étende neige

e des voyageurs, aui se fan « S-* l,m|).et5!"enÇ

îni<Hs in affectées aux voyaHeufs9 *«.. ^?^ ir« ql,alre

tûmÊËÊËÏ:

1845... Vous comprenez queje renonce au Mont-Cénis. On raccommode le 
Simplon ; j’attends. S’il est un peu tard pour visiter la Suisse suivant que 
la nécessité m’en ferait une ressource en ce moment , j’en serai quitte 
pour gagner Marseille par Chambéry ; de Marseille à Gêues vous saurez où 
cela mène. ■

En attendant, j’admire ici. Il y a de quoi. Genève , bâtie au pied du Mont 
Jura et de la chaîne des Alpes, aux bords du lac Léman, est la ville la plus 
merveilleuse qm se puisse voir. Vous n’avez pas d’idée combien son aspect 
est different de tout ce. que. nous voyons dans le Nord. L’hôtel où i'e forel 
trempe ses assises inférieures dans le lae. C’est presque comme à Venise II 
y a Cinq gigantesques étages, et par-dessus le tout une large terrasse d’où
I on s élève assez pour voir le Mont-Blanc lout couvert de neige immaculée
Le lac Léman s’étend, pur et calme, entre les côtes alpestres, comme uti 
vaste miroir dans un cadre de bronze. Jean-Jacques Rousseau eut tort àe 
dire que le lac était argenté ; il est au contraire du plus vif azur. A propos 
de Jean-Jacques, son monument ici est une île, île artificielié jetfe 'en
blocs au beau milieu de la baie que forment les eaux en baignant* Genève
Celte île, murée comme un bastion, est un jardin planté de ces superbes
peupliers d’Italie si rares chez nous, et dont les cimesj' de même que les
montagnes environnantes, attirent les nuages. Des bosquets, des massifs 
des Heurs jonchent cette charmante Délo.s, qui semble un gigantesque bou­
quet dont les eaux bleues rafraîchissent la lige. Au beau milieu de ces feuil­
les et de ces fleurs , s’élève la statue du poète philosophe. C’est l’œuvre de 
Pradier, un sculpteur français; elle est de bronze et du phis beau styte. 
Rien n’est poétique et de bon goût comme cet hommage rendu au noble ci­
toyen de Genève. Deux ponts immenses, et d’une admirable légèreté , unis­
sent les deux parties de la ville, en passant tout proche de eette île'flu-: 
réale, à laquelle ils s’attachent comme des liens destihés à la retenir au 
rivage.

Rassuré sur la mémoire de Rousseau , j’ai songé à m’enquérir de ce qu’on 
avait fait pour «Voltaire, pour Monsieur de Voltaire, comme on dit com­
munément ici. J’ai demandé la route .de Ferneyj eu moins d’une heure j’y 
étais rendu, èt je me suis trouvé rentré en France, car, Fefnpÿ, fetytey- 
Pallaire, comme on l’appelle, est le centre d’une langue de terre enclavée
de France dans la Suisse. Plus tard je vous dirai coin,ment.

Le village est charmant; pourtant à la fraîcheur de certaines construc­
tions, il est évident que sous M. de Voltaipe, Fer.ney nîavail pas acqûis ee 
degré d’élégance et d’animation. Une longue avenue mène au château dont 
la cour d’honneur est défendue par une grille de fer. Ce château n’a rien de 
remarquable , ni comme proportions, ni comme architecture. C’est le goût 
du commencement du dix-huitième siècle , lourd,.un peu maniéré, de la
pierre taillée avec des enroulemens et.dçs inascarons aux atliqiies. Sept fe- 

.nétres de façade.au rez-de-chaussée, et un étage , c’est tout. UimciÜpçji’on

ÜV’r!ii’aCoèS (Tte nri«Ç*Pale, vous faites deux pas, et vous ites dans 
j le salon du philosophe geiUilhomine.
! Ce salon donnant sur les jardins par les deux façades de la maison (mai­
son plutôt que chateau) et une chambre contiguë , voilà tout ce qui reste 
des aneiens appartements de Af. de Voltaire. Je dis M. de .Voltaire et'ie 
cède en .cçla à d’impression qu’on éprouve en visitant ce domaine, où tous 
les souvenirs légués par le grand homme retracent bien plus le genliïhom- ’ ,iho.mme„à Patentions aristocratiques el presque féodales, que i’écri- 

{I.ersenne ici ne dit autrement que M. de Voltaire 
dlftàuwfâ eB Çt? a à la »radUion. Les portes ont des écussons, les cadres 
lu ad S a!'m,7s ^njlHees au front. Voltaire ne répondaient qu’auxgens
ronpônH dtsa• i» vous dirai plus bas d’où me vient ceci. Je 
reprends mon inventaire local.
invfdü-^i 6S' aient tous les salons du dix-huitième siècle. Ten-
«V^6 ,d?KVe aU1S dljll'®cllt’ fauteuils de tapisserie de Beauvais, cheminée 
de marbre à enroutemenls, eonsoje en rocailles dorées, glace surmontée 
de mignardises en bois peint en gris rehaussé d’or bruni, table en bois de 
ose eL d ebene à pieds de faune. Tout cela sec, dégradé, ressemblant par 
aspect froid , 1 air étrange qu’on y respire , à ces grandes chambres des 

É?'«*S .c '!0ld’ ou des Sa|e!'ies abandonnées , dans les romans d’Anne Radl- 
çliffe. Seulement, au lieu de ces vieux et austères chevaliers armés de 
toutes pièces, et qu on a peur de voir descendre de leur cadre, ce sont 
des peintures plus mondaines, des groupes empruntés à la fable, à la niv- 
tologie payenne,des tableaux dans le style du Poussin et d’Annihal Car- 
.rache. Un seul, placé au dessus de la porLe fixe plus particulièrement l’a t- 
ifrU!°n î Pa.rce.fi1,e la scène qu’il représente est bien en son lieu. C’esL cet 
affreux barbouillage, décrit si plaisamment par Mme. de Genlis dans ses 
fl f î 'urs, .fe Fehcte, et qui représente le Temple de Mémoire Vol 
taire conduit par la France offre sa Henriade à Apollon. Voltaire est revèfu 
d une espèce de toge qui ressemble tout à fait à une robe de chambre dé 
ça.inayeu ; la France est âgurée dans une parure fort peu décente Les en 
nemis de Volraire sont dans le coin du tableau , renversés Dêle mAin of ƒ ~ 
sauL d’effroyables grimaces. On ignore quel peut êlre l’auTeur de ce /ré' 
tesque devant de cheminée.. J’aurais assez désiré connaître les nom' 
des peintres auxquels sont dues les autres toiles plus passables uni ornéééî 
ce salon, mais le cicerone du lieu, tspèce de garçon pâtissier sans nl^»1 
descripteur-savoyard de ces chantons, en attendant un autre ™ ito’ 
ne sût pas en dire un mot..Lorsqu’il avait crié : eeci est le » ° ,’
(Vtfilaire !.. Qocï est la chambre à coucher de M. de Vol airet «„ , o ?*’ ,<l<! 
Il est peu probable qu’d sache autre chose que ce -iiom- I'1'
des .titres qui-en font,la célébrité. - Je lui demandais < i v If du!lt,e;r 
tait pas .l’inventeur des gateaux
.Ctûit de Uiaiijhu y et uu’ii lie savait pas, Répondu «pi „



de majesté. La véritable majesté, le véritable homme de la cour 
de Bourges, c’est la princesse de Beira. Elle porte encore sur 
sa figure les traces d’une grande beauté; si elle manque de grâce 
elle ne manque ni d’aisance ni de dignité; elle s’exprime avec 
noblesse et convenance. Pour ceux qui viennent courtiser la 
royauié exilée,c’est le véritablçroi.
N.'— Nous donnons ci-dessous un extrait d’une correspondance 
particulière venue d’Alger, sous la .date du 28 septembre :

« Hier 27, dit le correspondant, à 7 heures 1|2 du matin, 
deux coups de canon annoncèrent que le bateau a vapeur por­
tant le duc d’Orléans était en vue, moins d’une demi-heure après, 
line salve de 21 coups nous annonçait qu'il entrait dans le port, 
et chacun de courir prendre les armes, les cavaliers d’arriver au 
galop , afin de se conformer à l'ordre du jour qui indiquait les 
honneurs à rendre à S. A. R., mais, malgré la bonne envie 
qu’on en avait, le tout s’est ressenti de la précipitation de l’an- 
nonce. »

—On écrit de Berlin, en date du 2 octobre, à la Gazette uni* 
verseile de Leipsick :

« On dit que dans une entrevue que M. Salomon Rothschild 
aeueavcc M. Metternich à Johannisberg, le célèbre banquier 
aurait demandé au chancelier d’Autriche si les puissances du 
Word seraient disposéesàgarantirle nouvel emprunt que l’Espa­
gne veut contracter, et que M. de Metternich aurait fait espérer 
celle garantie, mais sous la condition expresse qu’on rendrait 
à don Carlos ses biens et qu’on lui accorderait une pension. En 
revanche on tâcherait de décider l’infant à renoncer au trône 
d’Espagne, pour lui et sa descendance, jusqu’à l’extinction de 
celle de la reine Isabelle. »

— Les affaires diplomatiques qui seront traitées au château de 
Johannisberg sont toutes relatives à l’Allemagne. En ce qui con­
cerne la question d’Orient, le prince de Metternich a reçu plein 
pouvoir de son cabinet. L’idée de résoudre cette question dans 
un congrès a été abandonnée dans ces derniers temps. Notre ca­
binet a entamé des négociations avec la cour des Tuileries pour 
régler la position de don Carlos et de sa famille. AussitôL que 
les gouvernemens de France et d’Angleterre auront obtenu pour 
l'infant et sa famille des garanties d’avenir, le prince se rendra 
à Saltzbourg. On conçoit aisément que le gouvernement de Ma­
drid stipulera de son côté des garanties et qu’elles lui seront ac­
cordées.

— L’infant don Sébastien ayant obtenu des passeports pour 
-Naples, a quitté Bourges le 6.

— On lit dans le Temps :
(( Méhétnel-Ali n’a pas abandonné la prétention d’enlever à 

Khosrew-pacha la direction des affaires. Il n’obtiendra pas cette 
satisfaction de la bonne volonté des puissances européennes, qui 
croient avoir intérêt à ménager ou à conserver Khosrew. Mais 
une circonstance, prévue aujourd’hui, dit-on, dans le corps 
diplomatique, la retraite de Khosrew, que nous n’avons pas 
encore assez de renseignements pour expliquer, pourrait bien 
trancher la difficulté, et amener au moins sur ce point une solu­
tion inattendue.

Une autre nouvelle d’une plus grande importance nous est ap­
portée par une lettre de Berlin.

« On se rappelle que tous les journaux et toutes les corres­
pondances de Constantinople ont annoncé que la Prusse et la 
Russie étaient étroitement unies dans l’affaire d’Orient. La Rus­
sie s esl depuis rapprochée de l’Angleterre; mais la Prussevient 
de se détacher de la Russie, et de s’allier avec la France et 
l’Autriche; M. de Metternich est parvenu à resserrer cette al­
liance, que sa maladie avait un instant rompue. C’est sans doute 
la confirmation de cette nouvelle,dont il parait avoir depuis plu­
sieurs jours connaissance , qui.est arrivée hier au ministère; en 
Jiiôme temps que les dépêches d’Orient. »

NOUVELLES D’ESPAGNE.
On écrit de Bayonne, le6 octobre :
Une discipline parfaite règne dans les rangs de l’armée de la 

.amine. Les officiers montrent de l’attention pour lespopulalions. 
On occupe soigneusement tontes les positions militaires, môme 
dans des villages.

— Les journaux de Madrid du 28 septembre ne sont pas 
arrivés.

— On écrit de Lisbonne, le 50 septembre :
L’évêque de Coïmbre et M. Emans, juge suprême, ont été ar­

rêtés sous la prévention de haute trahison, par suite de la décou­
verte de la conspiration migucliste.

—Le Mensagero, journaldugouvernement, failles réflexions 
suivantes sur la position du général Marolo : « Comme militaire 
soumis au gouvernement de la reine Isabelle II, et disposé à dé­
fendre au besoin la constitution de l’état, le général D. R. Ma­
roto trouvera parmi les Espagnols, ses frères, des défenseurs
qui sauront repousser en son nom les calomnies des ennemis du la Constitution de 1857.

pays. Jamais ils ne se rappeleront les calamités de la guerre ci- 
ville à laquelle D. R, Maroto a pris part. Par le traité de Ver­
gara , le général Maroto a réparé sa faute, ainsi que l’égarement 
dans lequel il était tombé. Depuis cet événement, Maroto est 
général espagnol, et la promesse solennelle que lui a faite le duc 
de la Victoire sera accomplie, car c’est le vœu de la nation , ma­
nifesté par les félicitations enthousiastes qu’elle a données à l’il­
lustre duc. »

Dans la séance du sénat du 50 septembre, le ministre de la 
justice a donné lecture d'un projet de loi d’amnistie générale et 
complète pour les délits politiques commis pendantla guerre ci­
vile. Voici les articles de ce projet de loi:

1° Amnistie générale et complète est accordée pour les délits 
politiques commis durant la présente lutte conformément aux 
dispositions suivantes :

2° Les causes pendantes relativement à cette classe de délits 
seront supprimées telles qu’elles se trouveront lors de la pro­
mulgation de la présente loi et les accusés seront mis sur-le- 
champ en liberté. Seront également mis en liberté et pourront 
retourner librement dans leurs domiciles, les condamnés, soit 
qu’ils se soient déjà rendus à leur destination, soit, qu’ils se 
trouvent en prison ou en route pour subir leur peine. Il en sera 
de même des individus, arrêtés, incarcérés ou enlevés de leurs 
domiciles par mesure administrative.

5° Ceux qui pour des causes politiques se trouvent en pays 
étranger, pourront rentrer librement dans le royaume, sans 
qu’aucune autorité puisse les inquiéter , ni les poursuivre pour 
de pareilles causes.

4° Si le gouvernement croyait préjudiciable au bien de l’Etat 
ou dangereux pour la tranquillité publique la résidence sur un 
point déterminé de la monarchie de certaines personnes com­
prises dans les paragraphes antérieurs, il pourra leur défendre 
d’y résider pendant un temps fixé , lequel ne pourra pas dépasser 
trois années.

5° Les embargo et séquestres décrétés pour causes politiques 
sont levés. Les biens frappés de séquestre ou d’embargo seront 
remis à leurs propriétaires dans l’état où ils se trouveront à 1 é- 
poque de la promulgation de la présente loi.

6" Les personnes comprises dans la présente loi, seront réin­
tégrées dans leurs droits politiques et civils sans note d’aucun 
genre qui pourrait leur préjudicier. Elles rentreront dans les 
grades, honneurs et décorations quelles tenaient de l’Etat lors­
qu’elles en ont été privées par des raisons politiques. Ces per­
sonnes entreront dans les classes passives selon les emplois pu­
blics qu’elles remplissaient à celle époque, et le gouvernement 
pourra utiliser leurs services selon leur mérite et les circons­
tances.

7. On ne.pourra intenter et les tribunaux ne pourront ad­
mettre aucune action pour injure , dommage ou préjudice pro­
venant de la guerre ou de causes politiques, sous toute réserve 
du droit des particuliers et de l’action du ministère public poul­
ies délits ordinaires indépendans de la guerre et de causes pu­
rement politiques.

8. Restent également soumis à la responsabilité pécuniaire , 
conformément aux lois et aux dispositions qui doivent régir la 
matière , les administrateurs de capitaux publics ou des biens 
séquestrés par suite des désordres occasionnés par la présente 
lutte,

9. Si les circonstances ne permettaient pas d’appliquer simul­
tanément la présente loi à toutes les provinces , le gouverne­
ment est autorisé à l’appliquer incessamment à. celles dont 
l’état le permettra et à fixer le, terme dans lequel ceux qui vou­
dront jouir des bienfaits de l’amnistie devront en faire la décla­
ration. v ;

10. Cette amnistie s’entend sans préjudice des stipulations 
renfermées dans le traité de Vergara et dans les.autres traités 
qui seraient conclus avec Fàutorisalion préalable du gouverne­
ment et dont les clauses et conditions seront religieusement oh- 
servies.

11. La présente amnistie s’étend dans tous ses effets aux pro­
vinces d’oulre-mer. Les capitaines-généraux sont chargés d’en 
faire l’application selon les exigences de la conservation et de la 
sûreté desdites provinces, en rendant compte de leurs mesures 
au gouvernement.

12. Selon que le permettra l’état de la nation , le gouverne­
ment proposera en temps opportun aux cortès les moyens qu’il 
jugera les plus efficaces pour réparer autant qu’il sera possible 
les dommages causés durant les discordes antérieures, afin que 
leurs dernières traces soient effacées.

15. Pour jouir des bienfaits de l’amnistie , il est indispensa­
ble que les individus qui y sont compris fassent leur soumission 
au gouvernement légitime de S. M. la reine Isabelle II et que 
ceux qui resteront dans la Péninsule et lies adjacentes , jurent

14. Ceux qui se trouveront dans le cas de la récidive s 
responsables de leurs actes comme s’ils n’avaient pas c\ÂeiÜnt 
nistiés. aiI,~

M. le président. Le sénat donne acte au ministre de h 
sentation du projet de loi qui sera imprimé et distribué auxh' 
reaux. La séance est levée. y011-

HOLLANDE.
En conformité de l’art. 97 de la loi fondamentale enco 

existante, l’assemblée ordinaire des Etats-Généraux sera ouvi>e 
te solennellement par le roi, le troisième lundi d’octobre r’Ji' 
à-dire le 21. ’ ut'

— On lit dans l’Utrechter-Courant, du 8octobre:
Plusieurs journaux ont annoncé que les membres de la com

mission d’Utrecht, pour la liquidation de la dette belge S().7 
partis d’ici pour quinze jours. Nous apprenons, au contraire 
que la commission s’est séparée pour un temps indéterminé (,î 
que les membres belges ne paraissent pas disposés à reconnailr■ 
la dette.

BELGIQUE- — Bruxelles, le 10 octobre.
M. le général Skrzynecky et sa famille sont arrivés hier 

vers cinq heures du soir à Bruxelles. La famille du général se 
compose : de son épouse, de sa mère, de sa belle-mère, de deux 
demoiselles l’une âgée de 16 ans etl’autre de 10 ans.

— M. René Spilaels, de Grammont, qui a fait un séjour de 
deux ansen Italie eten Turquie, livrera sous peu à l’impression 
les mémoires de son voyage.

Bruxelles, le 10 octobre. — (3 heures). — Les affaires assez animées J 
l’ouverture de la bourse, se sont un peu calmées , le cours de l’actif M„a. 
gnot a suivi ce ralentissement. On a d’abord fai127 pour tomber à 2Gisus 
7/8 et P., on fer me 26 7/8. Primes fin courant 27 1/4 dont 1 ];4 p, on as. 
sure qu’il est ar rivé , par voie extraordinaire, des nouvelles de Madrid du 
5 .courant annonçant la présentation aux curtès d’un troisième projet relatif 
auxfueros des provinces pacifiées, projet conciliant les droits de ces pro­
vinces avec les principes d’un gouvernement central.

Fonds de l’Etat : dette active 2 1|2 p. c. 53 1|2A., 5 p. o. 10], 4 
p. c. 92 1/2 P., 5 p. c. 71 1/8 A. Société Générale titres en nom fl. 732 
P., Société de Mutualité 1015 (101 1/2) et A., Banque de Belgique 740 
(74) P., Société de commerce 1105 [110 1/2] A., Caual de la Sambre i 
l'Oise 900 (90). __________

LIÈGE, LÎ3 II OCTOBRE.
RECENSEMENT.

MM. les commissaires de. police sont occupés depuis quelque 
tems de faire le récensement de la population de notre ville peur 
1859. Ce travail long et minutieux est sur le point d’être achevé. 
Voici le résultat de cette opération pour le quartier de l’Ouest.

Il se divise en trois parties, savoir :
VILLE.

Enfans au-dessous de 12 ans ,

Adolescens de 12 à 18 ans,

Jeunes gens de plus de 18 ans elles hommes en général

Jeunes filles et les femmes en général,

FAiïEouiiG {Maisons agglomérées.)

j Mâles, 626
I femelles, 587 
J Mâles , 268
} Femelles, 278 

Célibat. 503 
743I;Mariés, 

"eufs, 88 
! Célibat. 947 

Mariées, 740 
[Veuves, 208

4978

(Mâles, 411
(Femelles, 389 
(Mâles, 175
(Femelles, 203 
( Célibat. 280

Jeunes gens de plus de 18 ans et les hommes en gén. 5 Mariés, 502
( Veufs. 53. 

Célibat. 441 
Mariés, 513 
V euves, 129

HAMEAUX ET MAISONS ISOLÉES.

Enfans au-dessous de 12 ans. (femelles,
(Mâles , 
(Femelles, 1 

Célibat.
Jeunes gensdeplusde 18ans elles hommes engénéralj Mariés,

Enfans en dessous de 12 ans 

Adolescens de 12 à 18 ans.

Jeunes filles et les femmes en général.

3078

Adolescens de 12 à 18 ans

Jeunes filles et les femmes en général

Veufs , 
Célibat. 
Mariées . 
Veuves,

671
581
280
,247
401
693

67
455
704
187

4556

La chambre à coucher esl la seconde pièce jointe au salon. Sa décoration 
-offre un peu plus d’intérêt. Sa tenture est de lampas ù rainages bleus et 
blancs. l e lit est d’un aspect si peu confortable qu’on y comprend l’éter­
nité des veilles du poète, c est un lit à dormir debout. Autrefois il était en­
veloppé d’amples rideaux de lampas, mais les visiteurs y ont pratiqué tant 
de larcins philosophiques, qu’ils 11’ont pas tardé à se trouver en loques. 
Ou-a supprimé ce qui-en restait. On n’yvoit plus que les draperies du ciel 

-trop haut juchées pour que les mains en puisse rien déchiqueter. Les ri­
deaux de la fenêtre ont éprouvé le même sort.

Dans cette chambre à coucher et au milieu d’une espèce de niche à poêle, 
pratiquée dans notre siècle probablement, se trouve le mausolée en terre 
cuite à moitié fendu, craquelé et lézardé, dans lequel était renfermé le 
cœur de Voltaire, et qui par scs lignes, sa dégradation et sa couleur res- 
«;mble bien plus au poele dont il a la place, qu’à un tombeau de luxe. On y 
lit ces mots emphatiques que Voltaire n’eut pas écrits, et qui ne ressemblent 
„1ère à son style : « Mes mâmes sont consolés puisque mon cœur est au mi- 
» lien de vous. » — On sait que ce cœur est aujourd’hui au Panthéon , à 
Paris. Une petite planche altachée avec une ficelle, au beau milieu de cet 
étrange monument, porte l’inscription plus connue : « Son esprit est par- 
» tout et son cœur est ici. » Cette planche est de trop aujourd’hui, et l’on 
pourrait, pour rester dans le vrai, couper la ficelle qui la relient.

Sur les côtés de cette niche ù tombeau sont assez singulièrement placés les 
portraits du pape Clément XIV et de la lingère de Voltaire, joli petit pastel 
dans le genre de Latour. L’impéralrice Catherine fait plus loin pendant au 
petit ramoneur du château, celui dont il est question dans les lettres. Lekain 
est peint à l’huib dans le Ut; à droite et à gauche sont les portraits du 
grand Frédéric et de M. de Voltaire, jeune homme. Mme. Duchâtelet et 
Mme. Denis sont accrochées de chaque côté de la cheminée ; ces deux toiles 
sont assez bonnes. Mme. Duchâtelet est fort jolie.

Quatre fauteuils et une petite table complètent cet ameublement, duquel 
.'mit été détournés ces petits accessoires, ces petits riens de la vie privée qui 

eussent donné un si grand intérêt à ce sancluaire. La cheminée est nue, tes 
consoles aussi. Sur un des côtés de l’unique fenêtre, ont été appendus une 
douzaine de petits cadres que je suspecte fort avoir été cloués là après coup. 
Ce sont des gravures fort médiocres, représentant des hommes illustres, 
parmi lesquels une amitié reconnue et certaine communauté d’opinions phi­
losophiques, ont fait placer Marmontel, Helvétitus, Diderot, et jusqu’au duc 
de Choiseut.

A cù:.é de cette pièce était le cabinet de travail qui sert aujourd’hui de 
chambre au garçon pâtissier savoyard, explicateur des lieux. La bibliothèque 
est devenue une orangerie.

l,e parc est assez bien planté, bien qu’il soit dépourvu de ces accidens de 
terrain qui font le principal mérite de ces promenades. Une sortie de ter­
rasse s’étend devant la seconde laçade de ce que nous ne pouvons littérale­

ment appeler le château, et plane sur une magnifique étendue de terrain , 
bien nue l’on y soit privé de la vue du lac, accessoire obligé de toute pers­
pective aux environs de Genève. On montre une allée de peupliers queM. 
de Voltaire avait fait planter pour aller à ses bois. Dans le parc on désigne 
également un orme qu’il a planté, qu’il a vu naître, et qu on a Ué contraint 
d’entourer d’une palissade pour empêcher MM. les collecteurs anglais de I é- 
corcher mortellement,comme déjà ils avaient entrepris de le faire. Le ton­
nerre est tombé dessus en 1824 ; l’arbre a l’air couronné, car les traces de
la foudre y subsistent encore. , , , , ,

Les pélérinages à Ferney n’excitent plus les émotions, les transports qui 
étaient de rigueur il y a quelques cinquante ans La curiosité puérile du 
touriste de passage, a succédé à la ferveur ardente des anciens pèlerins. Tout 
le monde admire encore le génie de Voltaire , mais beaucoup regrettent l’a­
bus qu’il en a fait. Le vers de nous ne savons plus qui :

On relit tout Rousseau, Ion choisit dans Voltaire , 
reste vrai et en visitant cette retraite où le poète passa une si grande par­
tie desa vie l’on se rappelle Irop bien dans quelles proportions I esprit rem­
plaça les sentimens chez ce rigide vieillard pour ^émouvoir beaucoup en 
face des choses qui lui ont appartenu. Ce célèbre chateau, ce Poi tique de la 
philosophie muqueuse et sceptique, n’est après tout qu une petite maison 
d’une architecture à la fois mesquine et lourde. La façon outrecuidante dont 
en narlait Voltaire dans sa lettre, témoignait de tonte sa morgue et de ses 
Prétentions à l’aristocratie. Sur la façade de cette habitation décevante , on 
voit encore divers emblèmes delà philosophie et des arts peints du temps 
de Voltaire, et faisant allusion à ses divers travaux. C est là une espèce d en­
seigne d’assez mauvais goût. La salle de spectacle placée dans la cour, avaU 
éîéSsi mal bâtie, que le temps l’a déjà jetée bas. La fameuse église dont il a 
tant parié, et qui portait cette i™llv°"jaire.

n’est qu’une fort étroite chapelle, sans architecture aucune, et dans laquelle 
Re tiendraient pas cent personnes. Sur un des cotes de ce mesquin édifice , 
" élève encore une sorte de pyramide surmontée: d’une orne tunéraire en gra­
nit gris. C’était le tombeau que c’était préparé le poète

Ferney appartient aujourd’hui à une famille de laquelle Voltaire l’avait 
primitivement acheté, et à laquelle ce bien est revenu. Le locataire actue 
est M Budé de Boisy un des descendans du célèbre Guillaume Budé, dont 
la veuve s’était retirée à Genève où elle se fit calviniste avec ses enfans. On 
peut reprocher aux personnes que la fortune a remis en possession de celte 
terre de n’avoir rien fait pour la mémoire de l’illustre écrivain , hornus 
d’avoir conservé les deux chambres dont nous avons parlé, sans destination 
nouvelle II manque là d’abord un monument, une statue du grand homme, 
ensuite ces mille petits détails delà vie privée qui seuls pourraient émouvoir 
fe vU te tr r” té froid devant ces chambres nues et dépouillées. Ce détesta­
ble tombeau poele, qui ne signifie plus rien, puisque ni le cççur, bien sûr,

Total delà population au 1er. octobre Î859 
Elle.était au 1er. janvier 1838 de

12.310
42,021

édifices cl bâti“Augmenlation ,
II a également été constaté l’existence de 2049 maisons, 

timens servant à l’habitation. mcn.
L’année dernière , ce chiffre n’était que de 1985, ce qui offre une aus 

talion de 64.

ni les mânes probablement ne sont là , devrait être enlevé , et rem||la£^par
une table de marbre indiquant la consécration des lieux.

Un explicateur intelligent devrait être chargé de l’introduction, Si 
un peu de goût, ce devrait être quelque vieillard vêtu comme devaie ^ 
les gens de la domesticité aristocratique de Voltaire. Un peut D°1.. jlJe ges 
chure, un guide des lieux , avec images et commentaires , conçu a on
documens authentiques qui résident dans celle habitation . ne ga 

l’affaire. Chacun s’en irait avec des souvenirs réels, wplus rien à Yüllaif®dans les conditions présentes, celui qui n’a plus en mémoire ce que ^ ^ 
lui-même a écrit sur Ferhey, en sort sans trop savoir ce qu U a • |e 
là des porlrails de. personnages dont on ne peut même pas vous |eseu| 
nom. C’est, il faut le dire, chose pitoyable. Au surplus, ce ne". L de ces 
reproche qui se présente à adresser à qui de droit, dans la vis 
lieux. Ferney , le village de Ferney, que M. de TàlteyraniLa , inisérablo 
ver à la France en 1813, estsousle rapport administratif le■ Plu=i 01is.pré- 
village de France. C’est un chef-lieu de canton; i! appartient a 1 „ aemai- 
feclure de Gex-, et il est oublié de tout le monde. Le maire n a l ^ roarje 
son commune pour ses actes; il met ses commis dans sa cm •[PS les 
sur sa cheminée , — ceci est à la lettre. Seule peut-être_ par " eslsans 
communes de France, Ferney n’a pas d’école. La justice d e p• de lu- 
prétoire, —la nuit sans réverbère... la patrie de Voltaire n t ^ ^ 
mière ! ! ! On peut dire que tes habitans n’ont même pas« ul|e trace de
car on n’y voit ni fontaine, ni cours d’eau. Le sol 7 °rn,ie les revenus- 
pavé ; le conseil municipal ignore absolument ce que c est 1 ÿj| y s 
La pauvre commune ne possède pas large comme la main 0 .jn_ Iiy3 
quelque dépense urgente à faire, on n’y arrive que par sousuy^Fel.ne? 
quelques années , on reprochait au député de ne rien fa laiiW11
celui-ci se piqua d’honneur , et fort bien en cour, 1 ! ..mmii neint
pour l’autel de l’église ! et à peine si l’église a un autel . Le .j, a coi 
quelque artiste en bas âge , a un développement si deploiram«3 v Aon des « 
trois ccms francs de port pour le recevoir de Paris... la so 
bilans a payé. Une porte neuve à l’église eût été bien plus u tepius'n' 

I! existe à Ferney plusieurs vieillards qui ontq“e lrac£ 
téressant sans contredit est un vieux jardinier, fils du ]jr hise, ma 
sait le grand poète. Il parle de M. de Voltaire avec <!“■ j , ces sortes , 
pourtant d’une façon exempte du charlatanisme ordin|Uiôt un K 
contemporains. Pour lui, il est évident que le maître, He(jpâ d’or 
seigneur qu’un grand génie. Il possède le bonnette so el j’ai euA °se 
en l’absence de sa perruque, le poète se couvrait le c ’ duqiien 
neur d’en coiffer mon poing. Le grand bâton de b°|L ment la 
promenait dans les derniers temps de sa vie, est eg . bonhoname 1 1 âeS 
siou de ce vieillard. Lorsqu’il s’appuie sur « bâ[0" ’vie ge Voll*irc’ 
sente d’une manière très-naturelle quelques scenes aei



Ou écrit de La Haye, 8 octobre : M. le prince de Chimay, irri- 
iiislre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire de la Belgique 

,.gS de notre cabinet a été reçu aujourd’hui à midi, en audience 
solennelle, par S. M. le roi, auquel il a remis ses lettres de 
(•i’éarlces.

54 de Falck fait ses préparatifs de départ Voilà les relations 
pacifiques officiellement et irrévocablement établies entre la Bel­
gique et le royaume des Pays-Bas.

On écrit de Taris, le 9 octobre :
Le courrier d’Espagne n’est pas arrivé aujourd’hui parce que 

Cabrera occupera grande route entre Guadalajara et Baroca.
Une dépêche télégraphique annonce que les cortès s’étant 

•trouvés.en nombre, ont ouvert la discussion du projet deloi sul­
les fueros de la minorité, mais que dans la séance du 4 un nou­
veau projet a été.préseiitô, modifiant celui de la majorité et qui 
accorde définitivement les fueros aux provinces basques.

Ce .projet vient d’être apporté à. Paris par un courrier qui est 
parti dans da nuit du â au 5 : il est de la teneur suivante*

Art. der. Les fueros qui existaient à la fin du dernier règne 
ctgui neisont.point .en opposition formelle avec la constitution 
sont et demeurent rétablis. ’

Art. 2. Le gouvernement proposera un projet de loi pour 
modifier les fueros qui ne seraient pas -en harmonie avec la loi
fondamentale.

Art. 3. Seront immédiatement octroyés et mis en vigueur les 
fueros des corporations et tous ceux qui concernent Fadminis- 
tration des provinces.

Art. 4. Si de nouvelles levées d hommes devenaient néces­
saires, les provinces basques fourniront leur contingent en at- 
tendaiit leréglenient de cette question, * 1

M. le docteur Philipps de Liège, a pratiqué hier la s ta nh v- 
loraphie en présence de plusieurs médecins et chirurgiens de 
Bruxelles. On remédie ainsi aune infirmité consistant dans une 
ouverturen la voûte du palais, qui fait communiquer lai bouche 
;avec les fosses nasales. L’individu qui .en est affecté n’a qu’une 
prononciation inintelligible, et se voit ainsi interdites.la plupart 

.des carrières.€1 faut avoir vu pratiquer l’opération pour com­
prendre combien il est difficile dé faire de nombreux points de 
suture dans le fond de la bouche ; aussi très peu de praticiens 

<en Europe, ont il osé l'entreprendre. {Mon,it pur \ ’
-L’affaire du major en non-activité Lochmans à la charge 

duque! dds poursuites ont été intentées du chef de menaces et 
offenses a 1 égard de M. le commandant de la place de Nieu- 
,p0rt, aété renvoyée à l'audience publique de la haute-cour 
militaire du 8 novembre prochain , ensuite de la décision 
frise en chambre du conseil de Ja même cour, 30 septembre

Le Moniteur publie la concession des mines de houille di­
santes sous le territoire des communes de Bende (province de 
Luxembourg), Clavier et Ocquier (province de Liège), dans! 
une étendue superficielle de cent vingt-sept hectares vingt et 
un ares cinquante-sept centiares , et accordée aux sieurs baron 

‘de Tornaim, propriétaire a Sanem; baron ¥anderslraeten, pro- 
CEtIbS’ A^aIBS ’ propriétaire à Liège, e.

dw/fi ‘?in.i,stre des ■'finances informe les porteurs dé coupons 
d intérêt de 1 emprunt belge 100,800,000 fr. 5 p. c,, échéant le 
1er. novembre 1839 , qu’ils peuvent, à dater du 8 courant en 
recevoir e paiement chez le cuissier-générol du.royaume à Bru- 
selles, et chez tous ses agens dansles provinces.

—Le ministre de d’intérieur et des affaires étrangères informp 
,B! 'anfcnhnos® peut intéresser, quedes échantillons de divers 
ton hiMint r 1 î i qUC. sar°U8’s bases, mouchoirs dits imita- J.htt.dc-h.ndBfc, colonnettes teintes et imprimées, calicots
fond ront r raadapo'ani eambrick , mouchoirs imprimés 
ond rouge d Andnnople et siamoises ; de camelots de draps dits 
^lems a longs elle, de clous, etc, recueillis à Singapore 

!w ,Crercial du Soutènement à Manille, sont dépo- 
d 1 so? uoimstère (direction du commerce et de Ifo- 

■sirppn! V°Ù t0US les uôsocians et industriels du pays, qui le dé- n eïn;rPU,Tentd>rendre oooBaissance, de même que Ses
i cm ?r^u0U,'anSl mesures’ frais de “mmis-
vera^'fiBm °ntt’iCeS éc iantli'ons sont accompagnés. On y trou-' 
fe dSi S dCS r0"seiSnemens ûitéressans sur le commerce, 

f "faseS du v0^nmc d« Siam. Il rappelle" 
‘Sui'le coSrÆ ï'5 dooumens analogues, recueillis en 1835 
(IocuLTh d Syngapore, et gui sont complétés par les

♦tässt-1 °i'dess"s -soDt ésaie“cnt "•

On lit dans \e Moniteur Belge :
La légation anglaise nous transmet la note suivante, avee 

pnere de la publier :
«Lord Brougham, ayant vu avec surprise qu’une brochure a 

ete publiée a Bruxelles, intitulée : La crise ministérielle, par lord 
ßrougham »y désire, par notre entremise , désavouer entière­
ment cette publication ; non-seulement il n'en est pas l’auteur ,
hasard 3 ^amais vue ’ et na aPPris son existence que par

Bruxelles, 9 octobre 1883'.
— On écrit d’Anvers, 9 octobre :
« Le bateau à vapeur belge I’Antwerpen, parti d’ici à 1 heure 

paui Londres, avec 60 passagers, parmi lesquels se trouvaient 
am ' I ^l1 ince ^®r^ditaire de Saxe-Gobourg et son frère le prince 
AiDert, futur de la reine d’Angleterre, a été obligé de jeter 
1 ancre a la hauteur du fort Sainte-Marie, par suite d'un acci- 
«ent survenu a sa mécanique ; heureusement que le bateau à 
vapeur Przncme Victoria se trouvait ici, qu’on l’a de suite
condubc à L d *)reildie l’^ntwerpen en remorque pour le

— On écrit de Gand, 9 octobre :
(.1)ans ,lulc •'émiion que J a commission directrice de I’associa- 
tion en faveur de l’industrie cotonnière a tenu hier, elle a cons­
titué son bureau comme suit : M. de Smet de Naeyere, prési-
secréiabeerhaeShe ÜC Naeyei'e’ bésorier, et M. A. Briavoinne ,

La commission a résolu qu’elle se rendrait aujourd’hui chez 
M le gouverneur de la province pour lui annoncer sa conslilu- 
vTp ! CC ma.slstfat d’accorder son secours à [’association. 
?Hifeci,e en oulre de se rendre demain à Bruxelles pour faire 
les demarches necessaires prés du gouvernement.

— On écrit de Mons.:
Les représenta ns des sociétés charbonnières du couchant de 

Mous se sont réunis le 2 de ce mois à l’effet de s’entendre pour 
refuser le paiement de la redevance proportionnelle surles aii- 
ne . La plupart des sociétés, se fondant sur une loi de 1810 
ont refusé aux employés des mines de leur communiquer leurs
deTfdeloi n /aXéeS. d ?fficC; Gette taxe fiscale .s’élevant au- 
dela de 2 lj2 p. c. sur les benefices faits à ^extraction que la loi
Si^au’scin d?rpftreurs 1se refusent à Pa-™r- Une députation choi- 
le air sein de cette reunion a obtenu audience du roi le 5 de ce

' ƒ; dncßssamment nous .rendrons compte de cette démarche
Vint il pnn«PU Cf te 8rave affaire qui sans doute sera porlée de- 
^3fit Je cons6il des ßiines de là province.
BarteE^^'6^ dC NamUr expIique ainsi l’abdication de M.

correspondant de plusieurs journaux, M. Bar- 
devait forcement, dans les circonstances qui se précipitent 

iestreindre ses occupations et réserver une partie dé son temps
CÏBïmïSde TJ“,“ Æ « pÂZ” “2? wT* dl ,a P™“ «* « *■«*»>

muelKS" 'a ter,’e ’ K se“te2-™"s Pas q-'eMe re-

» M. Bartels nous écrit que sa retraite du Belge lui nermet-
'lo^lïlVb er de Zèle 6t d'activité dans sa collaboration à 

nfer e ' F nousP1-0£net surtout la correspondance la plus 
as-idiie pourrte moment de la reprise parlementaire. » 

ün lit dans le Belge du jour:

S pKâ“e.‘T *“ **»" «%? V^éKra dauf là

' Ä Â'W.feÿS? i
“»>5««™ les anarchistes partout «i 

On lit dans le Modérateur de Mod's :

construites sur le modèle ordinaire. La vitesse est de 24 Died* 
6 pouces par 4 secondes. Les succès obtenus par M Cols^sont
wnïïr a a“e!er ratte“lion et me™ 1* «Sîr iÂ £
. Malgré le mouvement'dfe baisse qui s’est déclaré sur nbi- 

sieuis marchés de l’intérieur , les mercuriales officielles pour 
tout le royaume, pendant la première semaine d’octobre (du 30 
septembre au o courant), constatent june hausse de cinq- centi­
mes sur le froment et de vingt-sept centimes sur le seigle Les 
prix moyens sont : 24 fr. 43,14 03. Il y a eu augmentaüon do 
975 heelolitr.es de froment dans les quantités vendues. De tous 
fnSÎef re8!!lateurj’ c’est eell,i deHasselt qui offre la hausse 
w !n!if i w ’ e e fSt de. 07 centimes, à Arten de 7 centimes, 

j nd et Na mur 1 centime; Liège et Mons sans variation, fl y
T nlïfrî™ at Anve'’sde 4 centimes, Bruges 58, Bruxelles 17 , 
Louvain 78. La prohibition a la sortie est maintenue.

ç,n“ DE BIENFAISANCE. — La société de bienfe- 
sance s était proposée d ouvrir dans la lre quinzaine d’avril der- 

,.line, exposition , qu’au milieu des préoccupations si vives 
qui absorbaient alors l’attention générale, elle s’est vue forcée 

ajoui ner. Aujourd hui elle peut en toute assurance annoncer

üÄsaar iie" *«ia
La crise qui continue de désoler le commerce belge , ne peut 

manquer d exercer une influence fâcheuse surla condition de la. 
classe ouvrière surtout quand viendra lasaison rigoureuse. C’est 
dans de telles circonstances que la société ose compter sur le 
concours genereux de nos artistes, de nos fabricans , eten 
paiticulier, tdes dames bienfesantes, qui ont déjà si active-
dèn'tes °rdl 1JUe 3 erabe ir de leurs dons Ies expositions précé-

Les dons seront reçus chez Madame la comtesse d’Argenleau,
n 7wiVr°T’ ";^6 *Lcliez Madame Kersten,rue delà Cathédrale, 

y?1 ciez Ml e Frankmet, Entre-deux-Ponts, n. 566 , Ou- 
fi'o-Meuse, et chez Mlle, la baronne deCheratte , n. 555, Quai-

,aisque sesriM mf m'appe é'm0nse'sneilr’ etiI «ut trouvé très-mau- 
bomenade là, « , VaSSf'x y manquassent. Tous les jour« il faisan sa
réPandus sur î// ° car^osse.^Iualre chevaux. Malgré lesfbienfóits qu’il aviif ‘"’ÄslÄe’!id0nt '' tlait le seeVnewr (sans droits superfies ) iî 
,le M maison ! a mé’ à caufe fe sa dureté. Il avait fait placer sur le fronton 
vé« sur in ' écHtoi'r8’qu* nï50,11 ,P|US aujourdlhui, mais qu“j■,* rétro™ 
:farcês de vieilles1 i r'oe t:0nSeraée Par u v,ellx jardinier. Ce sont'deux lions

’^btegnait recevotm°n< anC6’6t qU‘Servaient à faire reconnaître les lettres 

■sfes. CeiaUinÜ?!!' ne Porla‘ent pas un des signes convenus étaient rofn

’fer£“' «ntsrs stbät

caé‘i7 df ?>ier hui J0urs’ un fai'eear de cette ville a eu la plain- 
*a"tef,d^e d ouvrir un concours pour les plus célèbres buveuses 
de café de son quartier. Ces dames se sont, comme on le pense 
bien, empressées de répondre à un aussi gracieux appeket le 
prix proposé a été si vaillamment disputé, que bien que le liquide 

ut etre dégusté tout bouillant (condition sine quà non) celle

ameliordtions.il a eu particulièrement en vue de diminuer le 
3 aide d,Un appareil oomposé de trois roues super­

posées, les unes sur les autres. La réduction du frottement ^ob­
tenue par ce procédé, permet de n’employer que la huitième 
partie de la force nécessaire pour faire marcher des voitures

KTAT CIVIL DE LIEGE DU 8 OCTOBRE.
Naissances : 2 garçons.
Décès : 1 fille , 1 homme , savoir :

Du 9. — Naissances : 1 fille,
Mariages , 0 , savoir :

Josephe’lDerü,ifs‘eàilnahfCha!‘fer,’ant’ de7‘ère,es p°t'ers et Marie-Catherine- 
ran7 nif .IS.’ n ; .,nêlne rue* — Laurent Haussa , tisse-
neurs - N n et Pe "omlle Présart, sans profession , rue des Tan- 
Elisabeth firnl in!Ph Lamarche tonnelier, en Pècheurue etîMarie- 
confer thn ’• S Profefsl<jn , devant St-Thomas. - Jean-Louis Fran-
cim HriàÜ r °inler ’ rue a‘ des Febv,'es et Dieudonnée-Thérèse Fahry 
Walburse' eniaît j'6 ~ «Jean-GerarU Pister, journalier, faubourg Ste- 
wflnoi^ turner T *. farnalière , même rue. - Henri-Joseph
SÂÂuïeàm 6 F 6 leS P°tierS 61 Man<;-As,lèS G,'aind-.

Décès.- 1 garçon, 2 hommes; savoir;
Amie* Josenlu-1 luàm,,’ 1^'° d*i 64 ans, journalier, pont St-Julicn, époux de 
céfibafS Jean Cnalloy, âgé de 24 ans, jardinier , àEich,

THÉÂTRE DU GYMNASE.
vendredi J1 octobre, abonnement suspendu, pour la clôture 

définitive et sans aucune remise des danseurs espagnols, au bénéfice de 
Le PI ASTROW kS D^ELn °“ la Fa«>ille d’Harcourt, vaudeville en 2 actes. 
«Bi TrSTR°iN’ o dev.‘ 6 notlveai1 en 2 acles. — Le COMMIS ET La GRI­
SE! TE, vaudeville en 1 acte. — PAS NOBLE ©E DEUX dansé nar M Cam 
P^b‘ « «'!<;• Dnjort. - La JADTa aragonaise, paà deŒ,« bmsé 
par MK. Campiubi frères et Mlle. Dolorès dans le costume montagnard de
la province d Aragon. Ce pas est généralement redemandé. “

Prix des places :|
2 P.°g'g_ceM!e'rel>r,!sentatlon> lres- l0Ses, baignoires et parquet numérotés,

Parquet, secondes -et-galeries, 2 fr.
Parterre et balcon ', 1 fr.

w ---- , „ u Ulu;uub ; Jg
la même main» aisviiiA . n,.

• *-VousLSSe’‘,'eslât à la .France:*'''" ‘«“tMciavé qu'il est

au».

fécorapedn,Pae,-Ce 611 eeci* Talleyrand lui litres offre V!|,le' Ia’or5,,eil 
17'"’«meuvent maSnifif|uemeiU. Les détail” les ,,l?5 °fde se™ce , et

ÂàSsSSlSïîSSZ SSV«w '* **-»

tine , ni celui de Victor Hugo qui était à Lauzamie ces jours derniers T’-.i 
maille leHVre V03raS,!UrS de m0n hôtel ' où « a Ä se­

ll y a : Vicomte Hugo. - M. Victor Hugo-est fife cadet du général rnmie 
Hugowow inscrit sur l’arc de triomphe, comme on l’a pu apprendre 
sa dédicacé des voix intérieures. Pour un franc donné au garçiln de salle 
J’a. enlevé cette ligne au régistre en question. Cet autographe a lé méi le’ 
àÂnBU ’ Carjamais 16 poète 1118 signé de cette façon aristocratique

On passerait tout un jour à causer b Ferney chez le jardinier sans mie 
es heures parussent longues. Les registres, manuscrits il amôgràphes mm 

possède le bonhomme sont les choses les plus utiles à connaître sur Phis 
tone de certaines sociétés fie cette époque. Le bonhommp est conteur J’et 
saierai, pour finir cet article, de vous rhabiller deux anecdotes connues 
mais qu il m a racontées. Le pauvre homme est fort peiné de la façon dont 
M. Dumas I a traite dans le peu qu’il dit de Férqey dans ses Imvressions rie 
voyage. Peut-être, devinant à la nature de mis questionf cille de ma 
profession artistique, aurait-il désiré être yengé par moi de ce nu’un auire 
avait «, légèrement dit de lui. Ce qui affligeait le pbîs ce naüv," bmi 
homme c est que M. Dumas ait affirmé qu’il avait voulu lui vemlre le bâton
de Voila,re, m qu’il en avait une fabrique...... On compreSd cette dou-
leun, et on ne s explique que difficilement les mauvaises plaisanteries d’un 
■souvenirs?" d° Ch°SeS aUSS‘ resPeclables Iu’un vieillard et de religieux 

Revenons aux aneedutes annoncées.
Un braconnier fuj sqisi en flagrant délit, et mené devant le poète II faut 

que ce coquin soit défendu ! dit Voltaire, en s’enfonçant dans son grand 
fauteuil. Wagmère, son secrétaire, fut nommé pour avocat. Mais celui-ci se 
récusa, et Mailly-Ghateaurenaud, alors second secrétaire de Voltaire sous le 
nom de *. Esprit, fut chargé de le remplacer. Il commence son plaidoyer 
mais au beau milieu d’une phrase, il s’arrêta tout court... Il prétendit avoir 
yey,nilïuïUI1 v°lume Pour faire une citation, et que ce volume était dans fa 
bibliothèque. Le haut justicier permit à l’avocat d’aller s’instruire Aurès 
etre rentré, M. Esprit se mit k feuilleter longtemps , sans reprendre la pa- 
rôle. Voltaire impatienté lui demanda quel était ce livre. — C’est votre die- 
tiannaire philosophique ! répondit froidement Chateaureuaud. — J’y cherche 
le mot humanité... et je vois'que vous l’avez oublié!...

Voltaire renvoya le braconnier absous et, lui donna six francs.
En effet le moi/mmanitêpÿ jamais paru dansle dictionnaire nhllosonhifiue 
La seconde anecdote, la voici : 1 1
C’était en 1776. L’historien Gibbon habitait Lauzanne, et il était en corres­

pondance avec Voltaire. Ils ne s’étalent jamais vus et ne se connaissaient one 
par lettres. Gibbon, choqué de ce que Voltaire eût légèrement parlé de lui 
dans ses écrits, fit une satire, dans laquelle il peignait le poète comme un

L1BIUI&1E

DE

P» 3» EO1ILA1M0
RUE GRANDE-TOUR.

EN VENTE :
EXAMEN CRITIQUE DE LA GRAMMAIRE POPULAIRE 

de M- Ch. MARTIN, par MM. BESCHERELLE, frères, in• 
18. Prix 10 centimes. 5

homme turbulent haineux, emporté. Voltaire qui le sut, répondit nar um 
caricature, dans laquelle Gibbon était réprésenté en nain, le venire nos 1 
hnnSÀ d,lf?orl4e ’ Falslaff enté sur Quasimodo. Il envoya son croquis^ Gib
bon. A dater de ce moment les deux écrivains cessèrent toute correspondance

Quelques temps plus tard , Gibbon vint à Genève et alla voir Tronchh,
1 ami de Voltaire. - Voltaire se moque de ma tournure, — dit l’historien 
— ma,s je veux aller a Ferney, juger s’il est plus beau que moi '

Tronclnn rapporta ce propos à Voltaire. Deux jours après Gibbon ar 
rive à Ferney et demande à voirie poète. Mais la consigne était donnée 
Voltaire avait dit à Mine. Denis • vous aurez toutes sortes d’attention, 
pour cet anglais, c’est un homme d’un grand mérite, et que j’estimi
est venu.’ ‘"alS ^ ^ V6UX 1>aS qU’U me voie.......... 11 doit I)art‘r comme i

i /'i r.e,''’oya ses domestiques et sa voiture , et s’installa. La nuit vînt, i! fal.
!=î! c»di ‘'i116 cha.lnl>l'et11 mangea avec les dames de la maison.......Vol-
taire se trouvait emprisonné dans son cabinet. Le lendemain ce fut la même 
obstination. Le surlendemain on lui fit entendre que sa visite ennuyait,»™. 
seigneur. - Je suis venu pour voir M. de Voltaire , - répondit-il, - »u
ne partirai pas sans l avoir vu ! 1 t'lje

Le quatrième jour, Voltaire impatienté d’une visite aussi lhngue, qui Con- 
tranait singulièrement ses habitudes, lui écrivit le billet suivant • 

«Monsieur,
« Don Quichoite prenait les auberges pour des châteaux ; mais vous vrme 

prenez mon château pour une auberge! » S ’ vous
Gibbon répondit sur-le-champ par ces vers :

» En ces lieux je complais voir le dieu du génie 
» L’entendre, lui parler, et m’inslruire en tout point- 
» Mais ainsi que Jésus, et son Eucharistie, ’
» On le mange , on le boit, mais on ne le voit point3 »

Le quatrain remis à Voltaire, Gibbon partit sur-le-cliamn Mahl« •* , 
auteur le fit rappeler, vint même au-devant de lui, et l'accueillit t spiPtuel 
Depuis celle époque ils furent bous amis. ‘»ccueillu au mieux.

Voltaire avait plus de deux cent mille livres de rentes r«n« *
me lui provenait de spéculations heureuses sur les grains a vni«rîUne^n°?' 
ave« io'.h„n„ i;0„A ,11..^..».,.__ _ .N ‘ k5 i?['llris- a voir la minutie

Vak D.....*,



ANSONCm
Société dsi Casino.

Grande HARMONIE, dimanche à 5 heures.

% ENTE

DE

CHEVAUX,
â. Mim

y* LUNDI 14 OCTOBRE, h 10 heures du matinale 
T.tf ’ receveur des domaines, VENDRA dans la cour du

»Palais ,

bon nombre declievaux
DEVENUS INUTILES AU SERVICE DE l’ARMÉE.

ARGENT COMPTANT.

Brevet, médaille d’honneur.

Vésicatoires, Cautères,
TAFFETAS LE PERDRIEL.

L’un a enveloppe rose polir l’èùtPetien parfait des vésicatoires, 
l’autre a enveloppe bleue pour panser les cautères sans déman­
geaison. 2 fr. le rouleau, 1 fi*', le Ij2 (jamaisen bottes.) Com­
presses Le PerdrielàTcentîme;Sètrebras élastiques perfection­
nés, etc. ; ces produits si en réputation aujourd’hui se trouvent 
dans toutes les pharmacies , notamment chez M. Decamps , à 
Liège, où se trouve les POTS ELASTIQUES en Caoul-Chouc , 
adoucissans à la guimauve suppuratifs angarôiipour panières , 
tous ces produitsfsont timbrés et signés Le Perdriei, se méfier 
des contrefaçons nuisibles.

¥EMTE PAU LICITATION.
MARDI 15 OCTOBRE 1859 , à 11 heures du matin, en la 

demeure de M. Colson , bourgmestre à Louvain,
IL SERA PROCÉDÉ ,

Pardevant M. Niset, jugc-de^paixdu canton de Hollogne-aux- 
Pierres,et par le ministère de Me DELROUÏLLE , notaire à 
Liège, à ce commis par jugement rendu sur requête , par le tri­
bunal civil de Hasselt, lé 29 octobre 1837,

A LA
VENTE AUX ENCHÈRES et a L’EXTINCTION DES FEUX,

DES IMMEUBLES
CI-APRÈS DÉSICNÉS T

lèr.Tot. — Une belle MAISON couverte en ardoises, propre 
a tout commerce , avec remise , écurie, jardin et prairie y atte­
nant , d’une superficie de 43 ares 05 centiares,

2rae. lot. — Une très-grande ECURIE , pouvant être con­
vertie en Maison , avec 4 ares 72 centiares de jardin , et un en­
clos de trente ares 70 centiares contigu.

3me. lot. — Une pièce de TERRE de 15 arcs 93 centiares , 
joignant le 1er. lot.

Tous ces immeubles sont situés à Loncin, à la chaussée de 
Liège, à St.-Trond, et ne forment qu’un ensemble.

Ils sont loués à Charles Bourdoux, moyennant un fermage 
annuel dè335 frans 55 centimes.

S’adresser , pour avoir communication du cahier des charges, 
à M. le juge-de-paix et audit notaire, dépositaire du plan et des 
titres de propriété.

Jeudi 11 octobre 1839,
A 10 HEURES DU MATIN,

M° DELBOUILLE, notaire , PROCEDERA , en son étude, 
rue Ste.-Croix , n. 864, à Liège , à la VENTE AUX EN­
CHERES,

d’une lSI8me. part
Dans la houillère de Bon-Espoir et Bons-Amis, réunis à Ou- 

i peye, canton de Glons.

VENT®
DE

PLOMBAGE

laiwsaiiai

Le 15 OCTOBRE 1839 et jours suivons , à deux heures a 
relevée, °Qft

IL SERA PROCÉDÉ,
par le ministère du notaire GTLTCINET, en la maison situé» * 
Liège, rue de la Régence, Pi®9 i a

A LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
DES

MEUBLES QUI LA GARNISSENT ,
tels que Tables, Chaises, CoTnmodes, Garderobes, Sécrétaire 
Bois de iits, Literies et Linges, ' >

AINSI QUE

. DES MARCHANDISES DE MODES ,
qui.s’y trouvent, consistant en Soieries, Rubans. Velnm* 
Fleurs et Lingeries. 1 18 ’

Le premier jour on vendra des meubles meùblans, au nom­
bre desquels se trouvent un Ires-beau meuble de salon consis­
tant en deux canapés, chaises et fauteuils.

ARGENT COMPTANT.

avis.. ~ ~ ~~~
■PliKienrs documens intéressais sur le commerce Belge avec 

la, Moldavie,|la Valachie, la Macédoine.., la 'Syrie,l'Egypte le 
Portugal, ieBrésilet la,£^ineT sont parvenus à la chambre’de 
commerce dé Liège. On peut en prendre,comtïumicalion au'se­
crétariat, rue Sl-Jéan-Baptiste, n°,6.

B0IMSES.
LEO OCTOBRE

DES

AVEC LE MINERAL' SUCCEDANIJM.
PERTES DE DENTS , REMPLACÉES SANS LIGATURE NI FILS RE MET AL.

Monsieur John Mallan chirurgien dentiste, sous la raison 
e sociale : Mallan et fils , n° 9 , HoÂfmoon, Street Piccadilly,
I- à Londres, et à .Bruxelles , 69 , Montagne de la Cour , a l’hon­

neur d’annoncer à la noblesse et à la bourgeoisie de Bruxelles 
de Liège et des environs, qu’à l’occasion de sa seconde visite 
annuelle dans cette capitale, il aura Davantage de soumettre à 

'.leur examen divers perfeçlionnemens très-iniportans dans la 
structure et l’arrangement des Dents minérales incorrodibles 
fion invention), ainsi que dans la méthode toute particulière 
qu’il a pour tamponner et remodeler les Dents gâtées avec son 
célèbre Minéral Succédanum , qui dans quelques secondes se 

.rendurcit en un émail perlé, sans que le patient éprouve la moin­
dre douleur ou inconvénient. Le caractère particulier de cet 
Email, ainsi que les dents minérales, est l’impossibilité de ja­
mais pouvoir se corroder ou se décolorer, et lorsqu’elles sont 
(fixées dans la bouche, soit isolément, soit par rangées, elles 
sont sous tous les rapports pareilles aux dents primitivement pla­
cées .par ja main de Ta nature.

La méthode de M. J. Mallan est en outre spécialement dis­

tinguée et elle diffère de celle des autres dentistes, parce qu’il 
considère comme lin très-grand inconvénient les ligatures et 
fils de métal. Sa méthode, en fixant une ou plusieurs dents, 
étant basée sur un principe particulier, supporte solidement les 
dénts voisines, tout en évitant la pression sur les gencives, De 
sorte que l’on peut, sans crainte de douleur présente ou future', 
obtenirtous les attraits du jeune, revivifier lesfacultés de la raas- 
tication et celles de l'articulation dans leur pureté primitive.

Dans les cas les plus désespérés, M. J. Mallan raffermit les dents 
ébranlées d’une manière tou t-à—fait efficace, soit que les dé­
fectuosités aient étécausées par l’Age, Concrétions de Tartres , 
Scorbut ou Affections mercurielles des Gencives.

Onpeut se procurer son Traité sur les Dents , qu’il va faire 
imprimer en français.

! Mr. MALLAN sera à Liège, tousles Mercredi et Jeudi de 
chaque semaine, chez M. Guinotte , confiseur-liquoriste , place 
St.-Lambert, np 605, îoù l’on pourra le consulter les mercredis 
de 11 à 5 heures et les jeudis de 8 à 3 heures de relevée.

3 p. e. . . ... -81 60 , Mutualité. . . , :. ' _
4 p. e............... ... 101 45 1 Aet. Réunies. : • --
5 p. c..................... - 110.00 ' ; B:-c. d’Anver-s. . . ; — , 1 —
Act. de la Banque. 2810 Datteaclive. . . . -31..1(2
Obi de la v. de Par. 1225 .ïpàssive.,, ...... 8 ,
femp. belge. . . . 101 3(4 Emp. romain . . . 103 3(8
Sop. générale. . . ONaples................... il 02 50
B. de Belg. .... -775 : , nil : :Empr. port.3 pvc. .25

LbNDRBl ;AlÉ'8‘oCTÖBtó!;
3 tjo consolidés. . 90 5(4 Différées .............. '14 1(2
BeI-giï. 1832,. . . 103 Passives .............. 8
Hot. Dette active. 53 7(8 Russie. ..................
PonriiG. 5 p. c. . —fr , ■ 1 ; . ; Brésil. ... . . . . 73 1(2

lu. 3 p. c. . 24 5|8 ’.Mexicains '5 p. c. —
Esp Smp. 4834. . 30 1|4 30 1[2

AMSTERDAM , LE 9 OCTOllRE.
Belle active. . . . 52 lllj'0 . Espagne, Ardoin. 20 3(4
5 p. c. . ... . , 101 1[8 D.diff. 1830_____
Billet de cliarig. . 25 5|i'0 » ■» >1835 . . . —
Synd. d'am. . . . «4 1(4 » ■ » Passive . . 8

» 3 ira «to . . 79- : Poritigai: E. 5 «y» —
Soc. de Commerce 175,5(8 Naples.'Cert. ‘Fai. • -,— >i i

Ch. de fer. d’Amst. — \ Russe. H,et Comp. 103 3|4
» de Rotterdam. — ; » —<1829, 103 7|8

Prusse L. 1832. . — » -C. e. Kôpè. 98 l|4
Autriche. Métal!. — i « lus. gr. liv. '67 15(16
Brésil. Emp: . . . 76 3(8 PolognCy.L. 500-fl. —-

ANVERS, LE 10 OCTOBRE:
Anvers. Dette act. 105 1(4 Prusse. Em. àBerl. ,122 1 (2 A

» Dette cliff. 30 1|2 Naples. Cerl. Fai. ,95
Emp. .de 48 milli. 101 et P j El. R. Levée 1832. 101 et P
, » de 30 milli. 92 Tj4 A Cert. à A. 1834. . 100 1(8 P
Hollande.Det. act.

Rente rem. rr- • ■ - - • J GHANGéES.
Autriche. Mélàlliq 107
Lois de fi. 250. . ... 438 P Amsterd. C. jours 114 0(0 p. A

» B.250. . . 32Ö P Id. '2 inois. —
» fl. 500. . . 824 -A Rottend. >C. jours. 1(80(0(1. P

Polog. Lois fl. 300 121 et A t-ld. cg mois —
« V fl.500 135 1(2 p Paris. ’C. joii rs. pair.

Brésil. E. L. 1854. 76 112 P ld. :2mois 1(2 0|0 !»•
Espagne. Ardoin. 27 26 7(8 et À Londres. C. jours. 59(11
Belle pasive 1834. 9 et P id. 2 mois 39)6 *

» différée. . , .--  . -Fraucfort;C. jours 36 1.8 j-
Danemayc. E. Not. 90 ld. 5 mois 55 11(10 A

Dito à L, . . 7l4 Bruxelles et Gaud. 1 1(4 0(0 A
. BULLETIN DE'BOURSE-,Dû 10.

AVEC AUTORISATION DE S. M. L’EMPEREUR D’AUTRICHE.
Sous la surveillance de la Haute Chambre antique Impériale et Royale des Finances ,

Vente irrévocable par actions
DE LA

MMMFUipS
DE

‘5

EM XuTKIOTî  a

Evaluée judiciairement à Deux Millions 271,400 Florins, ïFunp superficie de 8744 hectares avec une population de 3000 
sujets, et vastes dépendances, consistant en superbe château seigneurial,, grands établissemens industriels, .forges, usines, 
fabriques , riches forêts produisant une coupe annuelle de 20^000 cordes de bois, et de

Bonze Vilfeges
,,io I' C? . ... . f

dénommés Gross-Zdieknu, Aussergcficld, Kattenbach, Sabert, Mehlhuttel, Waldhauser, Planie, Bock, Althutten, Grafen- 
Fobiashutten et Buchwald’. ' '' '

Les primes accessoires sont de F. 100,000, 30,000 , 25,000, 10,000, etc., etc., en tout 27,553 primes se montant en­
semble à 2 millions 765,400 florins.

LE TIRAGE SE FERA A VIENNE SOUS LA GARANTIE ET LE CONTROLE DU GOUVERNEMENT.
$qr;îx actions prises ensemble il sera délivré gratis une action verte gagnant forcément, et participant à un tiragespê-*- 

cial de primes considérables. >.
-Des dvdntàgeà particuliers seront alloués aux personnes qui écriront directement à la maison soussignée , qui fer? 

ipafseKsans frais le prospectus détaillé, ainsi que le bulletin du tirage et le montant des gains. S’adresser à
Ij/',.,,'.. Henri RSIHGANüM , A i.,

. . . . . .  Banquier et Receveur-général à Francfort sur Mein.
Il n’est pas nécessaire d’affranchir.

La'rente espagnole, malgré une hausse rie Paris d'iiier 'de 5|8 0|0. n a p 
se soutenir ;V son cours d’ouverture de 217-0(0" elle est tombée avec l11' 
d’affaires à-26 7|8 et après clôture elle restait offerte .à ce cours 
quelques jours. Les primes à un mois ont, été faites à 29 1)4'dont 2 ut 5“
1 Op). Coupons détachés'-- >

'BRUXELLES, LE 10 OCTOBRE.
Dette active 2 1 [2 
Emp. KoSshchiUi. 
.Fin courant. . . . 
'Emp. de 30 mill. . 

Id. de 37 mil. . 
Ginp de 1-832 (4). 
Act. de la Soc. G. 
-Emp. de Paris. . . 
S. de Comnt. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.' 
idem. . . . . ... .
Flenu.................. ...
Horrnu.................
:$clessin., <■ ,A>
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.' 
Ougrée. . .... 
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. . 
Vennes. ......
St-iLéonard............
Chatelineau.
Verreries. -..........
iBetfçraves.iv, i.. . 
Verier, de Chari. 
L’Espérance. . . .

53 1[2 
101

92 1 [2 
74 1(8 
‘05 
752

110-1 [2 
74 
90

C!_

125 A

Brasseries. ....
tapis. ......
•Fer d’Ougréé. . . 
Mutualité. . . 
S. C. Bruges. . . .
Monceaux..............
Act. -Réunies.. . . 
Borinage. ... . .
Htmyoux................
Papeterie...............
Lits Oc Fer. . . . 
H.-F. Luxembourg
Civile......................
Ilerve..................
Cli. de Fer de Coi. 
Ch.de B., M.etü. 
Asplialt.

'Holt. Delté acüve. 
Losrenten inscrit. 
Autriche. Mélàlliq 
Naples.-C. Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin coûtant. 
Frime lin oorir. . 
Différée de 1831. 
ipfem de 1834. . . 
Passives. . . 
Brésil. E. de Roth. 
Rome. E. de 1834.

101 1|2 et

26 7|8 et 
271(4 d. 1 jiÉ

MOI

PORT D’ANVERS.—ARRIVAGES DU 10 OCTOBRE. ^ 
Le;koff hanovrien Juffrau llariha, v. deTïainb6uig,'ch-t*e (*‘vcrsC 

chandises. __ _

MARCHÉ DE LIÈGE DD 10 OCTOBRE T839-
- Froment, l’hectolitre. . . . , . . fr. 22 Sg;

.Froment nouveaux. ; . , . . " ff-rJ* •.
Seigle, idem........................... . » 15 tlU_.

; - , . "• " ; *' 1 ' T •' 1 ■ ' "-------- - ’ ■ T " à t
ImpüiraGrio de J. B. Nosseut, imp. s w 0r ' n‘


